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Et  Traduction  de  Lemaître  et  complices  > 
au  Conseil  Militaire  , établi  à la  section, 
Lepelletier . 

Du  17  Vendéraiaiie  y au  IV  de  la  République  française  y* 
une  et  indivisible. 
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u la  correspondance  saisie  chez  le  nommé 
Lemaître  , entre  deux  matelats  , où  elle  étoit 
cachée  ,*  ladite  correspondance  venant  en  partie 
de  Bâle  par  Himingue  > et  en  partie  de  Magny , 
près  Mantes  y et  écrite  dans  le  courant  des  mois 
d’août , septembre  et  octobre. 
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Vu  l’interrogatoire  subi' par  ledit  Lemaître , 
le  23  du  courant  et  ses  réponses  , ensemble  des 
notes  de  sa  main,  ainsi  qu’il  l’a  reconnu  lors  de 
çgt  interrogatoire.  , ^ 

Vu  aussi  les  interrogatoires  subis  par  le  C. 
Antoine  Huguet  , dit  Défarge  , employé  au 
comité  de  salut  public  , bureau  des  dépêches  > 

et.  ses  réponses.  , * 

Vu  également  Interrogatoire  subi  par  le 
C.  André  , employé  au  même  comité , bureau 

des  représentaus  en  mission.  f- 

Vu,  enfin,  l’interrogatoire  subi  par  François 
Superiy imprimeur  , rue  favart  , n°.  422:  lettre  H. 

Vu  aussi  les , interrogatoires  de  Charles- 
Brottier  et  de  Charles  Perrin , et  leurs  réponses. 

Considérant,  quant  à Lemaître  , qu’il 
auroit  conspiré  contre  la  république  françoise  , 
en  entretenant  , notamment  à Bâle  , une  cor- 
respondance dont  l’objèt  étoit  éyidemnteht 
d’opérer  la  contré-revolution  , et  dp  relever 
le  trône  , puisque  ! 

Dans  la  lettre  du  18  août  , on  écnvoit  r»»-  en- 
v fin  le  roi  a fait  sa  déclaration  , M.  de  V.'  vous 
„ la  envoyée  * et  elle  est  peut-être  celle  que 

»»  vous  avez  déjà  vue  «. 

Dans  celle  du  i9  du  même  mois  , il  est  dit: 
„ Sûrertient , comme  vous  le  dites  fort  bien  , il 
faut  être  roi , avant, que  de  se  faire  sacrer.  Aussi. 
» n’est-ce  qu’une  affairé  particulière  et  de  pre- 
„ caution  de  la  part  de  M.  de  Nant....  pour  ce 
„ dont  le  vous  ai  écrit et  il  est  toujours  bon 
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Dans  celles  «S  u 21  dudit , on  lit  ; ;■»  enfin  nous 
» voila  à Ici.  veille  de  grands  événements : de  tous 
« les  côtés  ; je  vous  tiendrai  au  courant  du 
« moulent  de  l’explosion  , et  sitôt  qu  elle  aura 
« lieu  , il  faudra  changefr  notre  correspondance 
« et  écrire  pat  le  V allais  à votre  correspon- 
dant de  Lyon  , auquel  vous  donnerez  avis 
•»  de  me  faire  passer  vos  lettres  j peut.-etre 
« même  quitterai-je  Bâle  ;pnais  ije  vous  préviens 
« drai  , ainsi  que  du  lieu  de  ma  marche.  Rien 
« de  plus  aujourd’hui  **. 

' l * % ir+j  a.  td  j ü **■*’  * • ■ * i ' • • - . , * . . . 

' Dans  celle  du  22  du  même  mois  , on  donné 
cet  avis  : « je  lui  ai  remis  ma  lettre  pour  M.  de 
« Lafitte , s’il  est  à Paris  , avép  uné'  de'  son 
«frère.  Je  ne  vais  pas  par  deux  chemins  , ]& 
,,  lui  parle  clair  , je  lui  demande  , AUTORISE 
„ PAR  LE  ROI , tout  le  plan  de  campagne  àr- 
« rèté parla  convention  , avec  la  certitude  qu’oiL 
»»  y sera  Sensible.  Concertez-vous  avec  mon  gros 
» Mous ï eu r pour  savoir  Comment  vous  pourrez! 
«.faire  remettre  la  lettre  ; on  peut  l’aniionr 
« eer  comme  une  de  son  frère  , et  detnander 
« quand  on  pourra  aller  prendre  la  réponse  *î; 

Dans  celle  du  25  , oïl  l’on  fait  cette  obser- 
vation : » au  lieu  que  s’il  agissoit  pour  nous  > 
» que  le  roi  fut  à la  tète  de  V armée  , que  là  il 
« fit  des  réclamations  ] eï  qïiil  donnât  des  ordres y 
« beaucoup  de  personnes  se  rendroient  à lui  ; 
« mais  sans  cela,  on  agira  au  hasard  «. 

Dans  celle  du  28  ainsi  conçue  ; » je  croîs 

•A...  2 T--. 
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iW'.jro'US:  'awtotr  mandé  q'ae  îj  ( r etoit  arrive 

* à Spitends  , et.  je  suis  tenté  de  .croire  quai 
»,  est  déjà  débarqué.  .Tffphsz  de  vous  ouvrit  ces 
».  fentes sur  çetp&int  pour  ■ lions  tenir  au  courant 
»,  de  ce  qui-  s’y ‘pose  T e’épt  le  point  le,  plus 
«.'intéressant»  jusqu  Ù cé  que  nous  fassions  des 
».  i nôtres  « mais  js  ne  ^ous  dissimule  pas-, . que 

* je  ne  serai  un  peu  Quittent , que,  lorsque  je 
verrai:  49  lui-même:  t et.  que  nous  agirons 

» en  son  nom  juet  non  -pas  en  celui  de  D.  D. 
»,  ja  pense  bien  comme,  vous  sur  ce  D D-  (. .?  .) 

».  et  personne  ne  déteste  plus  que  moi  cette 

'•■  engeance  D.D“.  • 

Dans,  celle  du  2.9  où  on  lui  répondoif  en 
ces  teintes:  » vous  avez  Bçctu  djsiiei  tjuë  ^ 49 
et  77  ( 3 j se  pot-teut.  eu  a vaut  ; mais  soyez  bien 
sûr  qifOi.ce  derqier  sur-tout  entouré:  , et,  aux 
ordres  de  l’apmqq  vautTjéliipnde  ne_  peut  rien . 
Vo  frcus onnemsns  sont  justes  mais  on  est  en 
tutelle  ; 'et  je  n’ai  si  fort  senti ,1  inconvénient 
qite  -••j’ai. pour  que  le  roi  ne  donna  pas 

dans  le  pïègb  4 on  m’a  remercié  ,, -et  1 on 
aioutait  : - j’avpis  mandé  » que  si  ou  wulint, 
je  interdis  Bartheïemi  pour  savoir  s'il  obei- 
roit  i un  ordre  du  foi  , qui  lui  ordonnait  de 
quitter  ja  place  et  dé  remettre  en  main  m- 


qil'ést  vérifie:  qrfe  par  ces  deu*  chiffres  t>  , on  enteli- 
e iT^nrcuvé  par  la  correspondance  , que  U personne 


dlquée  tous  les  papiers  de  -l’ambassade  x qiÆ 
auraient  • donné  des  éeinkciss®n>ents.  ??; 

E)ans  celle  du  % t thermidor  , ou  il  est  dit  z~ 
,«  est- on  rembarqué  , cérame  vous  nousVaves 
mcniië T est-on  battu  complettement?  quelle 
est  dortc  la  vraie  Ter sion  ? Tacher  donc  de 
monter  une  correspondance*  sûre  et  non  pas 
de  oui  dire 'avec  Bretagne  et  Vendée.  G’ est  la 
une  des  choses  les  plus  pressantes  pour  le  mo- 
ment.'J’écris  demain  à Véronne  , et  f y en- 
verrai copie  de  votre  quatre  août.  »» 

Dans  celle  du  23  Thermidor , oû  se  trouvent 
les  détails  suivâns  : « Il  faut  f suivant  vous-même, 
se  présënter  d’une  manière  à ne  pas  reculer , si 
on  veut  inspirer  la  confiance.  Il  est  malheureux 
qu’on  ne  puisse  pas  le  faire  vingt -quatre  heures 
après  la  distribution  du  manifeste.  Cela  le  ren- 
droit  encore  bien  meilleur  ; si  par  hazard,  lors- 
que je  vous  l’enverrai  \ il  n’etoit  pas  encore  con- 
( nu  ni  imprimé  , il  faudrait  sur-le-champ  en  faire 
tirer  par  milliers  , et  le  faire  répandre  gratis , 
et  par  torrents  , et  en  faire  im  primer  dans  toutes 
les  provinces;  enfin,  faire  çn  sorte  que  la  Françe 
en  soit  couverte  ; car  ce  n’est  pas  le  tou  taie  faire 
lire  ces  imprimes  par  ceux  qui  peuvent  se  les 
procurer  pour  de  l’argent , il  faut  que  le  peuple 
les  lise  aussi , et  pour  cela  r il  faut  Us  donner 
pour  rien.  Est- ce  qu’on  ne  pourvoit,  pas  aussi 
en  faire  imprimer  en  placards  et  raflicher  dans 
Tous  les  coins  de  Paris  et  du  royaume  ? » 

Dans  celle  du  cinq  séptfcnibre  , portant  ce 
qui  suit;  «Voilà  les  constitutionnels  de  $.iyqxii%e» 


muent  ciel  et  terre,  pour  iséparoitre  sur  la  scene. 
nous  allons  voir  de  belles  choses.  « 

Dans  celle  du  8 septembre  , il  est  dit  : « Je  ' 
crois, Monsieur,  que  les  chansons  sont  lés  ouvra- 
ges qui  conviennent  davantage  a,u  peuple  fran- 
çais ; ei  conséquence  ,nons  en  établissons  une 
fabrique  , et  je  vous  endivoye  un  échant  illon 
ou  prospectus  , en  attendant  les  autres  ; j espère 
que  vous  en  ferez  imprimer  et  répandre  avec  pro- 
fusion dans  l'armée  sous  Paris; , lorsqu'il  en  sor- 
tira de  dessous  presse  ÿ je  vous  les  adresserai  de 
même  , et  vous  ferez  gémir  les  presses  en  chan- 
sons ; ce  sera  aürnoins  un  peu  plus  gai. 

Dans  celle  du  10  du  même  mois,  ou  Ton  mar- 
que à foccasi  on  de  la  cour  de  Vienne  . « hile 
sera  sûrement  jouée  , sur-tout  si  29  arrive  , et 
l’existence  de  Charrette  bien  prononcée  , on  at- 
tire à soi  Normandie  et  Bretagne;  c est  alors  que 
les  deux  tiers  seront  à bas  , et  cela  seul  peut  nous 
sauveri  » • ' 

Dans  celle  du  1 4 septembre  , on  fait  celte  re- 
marque : - Et  il  n'y  a qu'en  travaillant  pour  le  roi 
et  en  donnant  une  grande  existence  à Monsieur , 
par  Charrette  > que  vous  pourrez  tout  déjouer; 
i tout  cela  ou  ne  me  répond  rien  : mais  on  veut 
savoir  le  fd  de  Tiptrigue  D D.  . , et  pouf  cela  on 
m'a  remis  près  de  cent  louis  pour  vous  faire  pas - 
‘ ser9  c’est  votre  affaire.  Dites-moi  comment  vous 
voulez  que  )’en  dispose... faites  faire  ex- 

plosion et  crier  vive  le  roi , vous  aurez  mérite  de 
la  patrie , on  vous  donnera  les  honneurs  de  la 
séance  3 l'accolade,  etc.  * 


Dans  celle  du  x qu  l’on  s’écrie  : « Nous  n'a- 
vons et  nous  ne  àmons  avoir  qu’un  seul  espoir; 
cest  dans  les  troupes  intérieure d , Charrette  > et 
l’horreur -que  doit  imprimer  la  convention.  Il 
• paroit  que  l’orT vent  faire  dans  ce  rnomeikt  - ci 
quelque  chose  dans  le  Midi.  « 

Et  clans  celle  du  qme.  jour  complémentaire.  ; , 
< « La  Vendée  va  bien  ; F.  y est.  Nous  ne  sçavons 
encore  rien  de  positif.  » ' y 

Considérant  que  ledit  Lemaître  étoit  à Paris  , 
le  principal  agent  d’un  comité  qui  dirigeait  de 
Bâle  les  délibérai  ions  et  les  arrêtés  liberticides 
des  assemblées  primaires  puisque  r 

Dans  la  lettre  du  3,  septembre  , ou  écrivoit  : 

« Mais  on  tient  toujours  à se  dédommager  par 
soi-même,  et  çe  système  bien  impolrjique,  peut 
non  seulement  faire  qianqtier  la  campagne  7 
mais  porter  un  grand  coup  aux  dispositions  des 
assemblées  p r i m a i res  ; et  l’en  11  e mi  ênt r ant  s tir 
le  territoire  de  la  république,  la  convention  dé- 
tournera tout  ce  qui  est  relatif  au  bien  que  peur- 
roientTaire  les  assemblées,  pour  leur  persuader 
que  le  grand  intérêt  d’ab@rd  , est  de  s’occuper 
de  repousser  rennemi. 

Dans  celle  du  7 septembre,  on  fait  cet  te  ques- 
tion: Que  eç  sera-t-il  passé  bief aux  dssefiiblees 
primaires  ? 

V Dans  celle  du  rp , on  répondoit  Toutes  vô& 
lettres  me  sont  parvenues  , même  celle  du  14. 
T a vois  suivi  votre  avis  ^ pcmrque  les  départeinens? 
cantons  , rendissent  publies  Jes  votes  i f avais  é&it 
et  fait  écrire  pour  cela  , mais  )]ai  vir  avec  plaisir 


clans  les  papiers  d’hier  et  d’aujourd’hui  , que 
cette  invitation  laite, par  les  sections  de  Paris, 
que  cette  mesure  avoit  pris  , et  que  cette  me- 
sure àvoit  Pair  de  vouloir,  être  adoptée.  Le 
rejet  des  BEUX  .TIERS  paroU  assez  général  ; 
mais  il  me  semble  que  le  Midi  ne  se  conduit  pas 
aussi  bien  que  le  reste.,.  Paris  tient  bon  * voilà 
V essentiel  ; et  s'il  ne  moïlit  pas  , c’est  un  [ grand  > 
bien.  ? 

Dauîj  celle  du  2 ï septembre,  on  lui  mar quoit: 
«.Point  de  nouvelles  de  vous  depuis  trois  jours, 
et  je  suis  inquiet  et  impatient.  Paris  , d’après 
/des  papiers  , me  parôU  aller  bien  ^ mais  le'  Midi 
ne  P imité  pas  ; Txoyes  a tout  accepté.  Si'  cela 
préhd  cette  tournure  p c’est  anse  sections  à faire 
un  coup  de  tète , et  elles  peuvent  le  faire  avec 
succès.  * 

. Dans  celle  du  2 6 , on  lit:  « Si  les  sections  sen- 
tent qu’elles  peuvent  devenir  le  point  d’union 
et  1 d’accord dè  la  France  entière  , elles  conserve- 
ront leur  attitude  résolue  > etc. 

Dans  celle  du  30  fructidor  ,gon  lui  fait  cette 
invitation  : » EcriVez-nous  , je  vous  en  prie, 
c’est  dé  vos  côtés  que  viennènt  les  nouvelles  in- 
téressantes ; je  voüs  écrirai  sans  faute  diman- 
che , etc.  ; 

- ’ ■ /,  » /'  ' r -y, 

Dans  celle  du  24  septembre on  lit  après  quel-  . 

ques  détails  sur  la  triste  position  des  armées 
ennemies  ; ” A vous  , à vos  secjïons  , -à  zq  et 
Charrette  à réparer  cela,  ; il  faut  un  coup  cl  éclat , 
n’existe  plus  de  convention  et  cela  y 
tient  au  vouloir  bien  prononcé  de  Paris  > j’attends 


avec  bien  de  l’impatience  , qtre  vons  me  man- 
diez quelque  chose  de  relatif  à ceia;  car  sans 
cela  , il  ne  reste  cju  un  faible  espoii . 

Dans  celle  du  30  septembre.,  il  est  dit:  « Si 
votre  lettre  du  1<,  est  réellement  i état  du  jour, 
nous  sommes  trop  heureux  , sans  douté  , et 
notre  confiance  doit  renaître..,,  et  une  fois  2.9 
en  mesure  sur  l’opinion.:,  les  sections  ayant  ins- 
piré de  la  confiance  et  dirigeant  à ' son  gré  , le 
roi-peut  se  montrèr  et  aller  rejoindre  Charrette. 
La  position  dcVéronne  est  excellente  pour  cela, 
rien  ne  barre  le  passage.  .» 

Et  dans  celle  du  3 octobre  , on  observe  ce 
qui  suit  : » Tout  s’annonce  pour  donner  l avan- 
tage aux  sections , et  que  .'le  forcé  n auront-feiles 
pas  , aidées  de  l’opinion  , dé  la  coalition  de  la 
majorité  des  département  et  du  vœu  de  l’arfnéo 
qui  paraît  décidément  pour  elles.. ses  rapports 
sont  à-peu-près  ce  que  vous  m’avez  mande.*  il 
dit  la  convention  perdue  dans  le  mépris....  11 
dit  qu’il  y a des  partis  , que  tous  se  croisent  , 
que  le  duc  de  Chartr  es  en  a un  tret-for  t , niais 
qu’eri  masse  tout  est  républicain...  Il  convient 
que  toutes  les  sections  sont  menées.:....  et  que  les 
principaux  meneurs  son  t - Lacretelle  , Laharpe, 
et  RU  her-Serisy....  S’il  était  vrai  que  ce  fussent 
les  trois  personnages  que  je  vous  ai  nommes 
qui  mènent  les  sections  et  qu’on  fut  sur  qn  ils 
travaillent  dans  notre  sens  , riy  auroïl-ïl  pas 
moypn  de  s'en  rapprocher , et  de  les  engager  et 
se  mettre  en  rapport  arec  49  ? B asle  pourrait 
être  le  point  intermédiaire....  et  s’ils  étalent 
franchement  pour  nous...gù  ils  fussent  bien  aises 


d'avoir  un  mot  du  roi , bien  décidés  à le  servir  ) 
je  pourrais  le  demander;  mais',  pour  cela  il 
faddrait  que  l'un  d’eux  m’écrive  quelle  est  sa 
profession  de  foi,  » ' 

Considérant  que  ledit  Lemaître  n’était  pas 
étranger  , ou  du  moins  indifférent  aux  mouve- 
rneps  royalistes  qui  ont  eu  lieu,  il  y a peu  de 
teins  à Chartres  , à Dreux  , à Mantes  et  Or- 
léans,ou  qui  pouvaient  être  préparés  à Rouen  , 
ainsi  qu’il  paroit  résulter  de  différentes  lettres 
à son  adresse  , venant  de  Magny , près  Mantes  , 
puisqu’il  éyt  dit. 

Dans  l’une  , en  tous  cas  vous  pouvez  lui  de- 
mander y à Ratel , des  moyens  poun  Dreux. 

Dans  une  autre,  je  suis  à la  quête  pour  Dreux , - 
je  ne  désespère  par  de  trouver  un  homme  tel  que 
nous  le  desirons. 

Dans  une  troisième.  » II  est  singulier  que 
vous  vouliez  nous  rendre  responsables  de  ce  que 
nous  ne  vous  disons  rien  deChartres  et  d e Dreux» 
nous  sommes  plus  éloignés  de  ces  dëux  villes  x 
que  vous  , et  je  suis  encore  à trouver  quelque 
moyen  de  correspondance 

Dans  une  quatrième , en  parlant  des  électeurs 
de  Mantes,  ■»*  Gn  a eu  encore  assez  de  teins  pour  , 
en  voir  un  et  deux  , ;à  qui  Von  a fait  la  bouche  : 
conformément  à vos  réflexions  ; ils  ont  senti  et 
promis  ; mais  tiendront-ils  ? » 

Jtt  dans  une  cinquième  et  dernière  : nous 
h avons  encore  rien  de  positif  sur  Rouen  . 

Considérant  que,  maîgrffsa  dénégation  for-- 


î I 


n»Ué , que  leUettres  à l’adresse  <îe  Combert , 
Perrin,  DufaiUy , Lariberette,  Lanoiere,  La- 
traime,  Débesse  et  autres  .toutes  trouvas  dans 
son  domicile  fussent  écrites  pour  lin  , il  pa- 
roit Constant  quelles  lui  étaient désunies,  pais- 
que, dans  la  lettre  du  19  fructidor  , on  lit  : je  ne 
connais' point  votre  adresse  de  Besse  , vous  me 
l indiquerez  si  vous  voulez  ,,  et.qu  il  déclaré  dans 
son  hftefrogaiôire  vers  la  fin  , il  ami^ussaii  un 
nom  trié  Debesse,  -,  f 

Et  dans  uiie  des  lettres  concernant  le  nomme 
Nantouillet,  il  y est  question  d’un  M,  W 

paroit  d’autant  mieux  être  lin  , que  Peinn  ( .fi- 
el are  que  les  let  tres,adressées  à ces  tiivers  in- 
dividus ét oient. destinées  audit  le  Maître. 

Considérant  que  ce  fait , que  toutes  ces  let- 
tres à diverses  adresses  ét  oient  réellement  pour 
ledit  Lemaître  paroit  démontré' par  l’interro- 
sratoire  dudit  Perrin  , qui  déclare  que  les  lettres 
adressées  à Cpnibert  , Lariberette Latraime 
etc. , dont  les  noms  se  trouvent  sur  lasuscription. 
de  la  lettre  étoient  toutes  retirées  pat  lai  Perrin, 
et  rendues  par  lui  audit  Lemaître  , et  même 
que  celui-ci  écrivoit  à Baie  et  à Huningue  ou 
sont  venues  toutes  les  let  tres  arrivées  à chacune 
de  ces  adresses. 

Considérant  qu’il  existe. dans  les  pièces  trou- 
vées chez  lui  des  notes  qu’il  a reconnues  pour 
être  de  sa  ma  in  , lesquelles  par  leur  concor- 
dance avec  différentes  parties  dé  sa  correy on- 
dance,  prouvent  qu’il  reconnaissait  parfaite- 
ment cesdettres  , et  qu’elles  étoienl  réellement 
pour  lui,  puisqu’il  y est  question  , par  exemple, 
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du  départ  de  Nina  (i)  dont  parle  la  lettre  cia  f 
août,  ainsi  que  de  2p  et  D.  B.  dont  il  est  ques- 
tion dans  beaucoup  de  lettres  de  cette  corres- 
pondance. 

Considérant  que  les  moyens  employés  dans 
csttë  correspondance  , sufhsent  seuls  pour  la 
rendre  suspecte  , puisque  Ipdi.t  Lemaître  et 
ses  Correspondons  faisaient  usage  pour  s’écrir-e, 

; d’encre  sim^atiiique  , . dont  les  caractères  ne 
se  b soient  que  quand  les  lettres  étoient  entre 
entre  leurs  mains  , et  à Laide  d’un  procédé 
convenu  entre  eux. 

Considérant  aussi  que  c’est  parce  quelle 
©toit  dangereuse  et  - pouvoir  le  perdre  , que 
pour  la  dérober  à tous  les  regàrds  , ledit 
Lemaître  avait  caché  cëtte' correspondance  , 
ainsi  qu  il  conste  du  rapport  dressé  alors  , entre 
les  mate! aïs  de  son  lit , où  elle  a été  trouvée. 

Considérant , quant  à -André  et  à Defarges  , 
l’rm  et  1 autre  , secrétaires  du  comité  de  salut 
public  , qu’ils  ont  entretenu  des  relations  avec 
ledit  Lemaître  , présisénaent  à l’éppque  où  il 
correspondoit  avec  le  plus  d’activité  à Basic  ; 
qu’il  est  à présumer  que  ledit  Lemaître  n’a 
recherché  la  connaissance  desdits  André  l eî 
Defarges , que  parce  qu’ils  étoient  attachés  an 
tomité  de  salut  public;  et  pour  se  procurer 
par  eux  les  renseignemens  que  lui  dexnandoit 
son  correspondant  de  Basic  , par  ses  lettre# 
des  huit  , vingt-deux  et  vingt-trois  août  , 

Sv>it  sur  la  vraie  situation  de  la  Vendée , soit 

. 

0)  Il  paroit.  que  Nina  est  le  marquis  Ddamaille* 


irès  le8  avoir  rétirees  ae-cru 
il  avoit  porté  chez  différens  1 
les  faire  vendre. 


SW  le  plan  de  la  campagne  .unww*  — 
veut  ion',  et  qiie  c’est  par  eux  <p  si  a ootenu 
la-  connaissance  d'objets , import  ans  , qui  tout 
partie  de  ces  pièces  et  notes  de  sa  main.  , 
Considérant  p quant  à Defarges  serd,^ que 
son  propre.  ajveu.,  et  d’après  la  déclara- 
■de  Perrin,  il  a reçu  en  cadeau  unqpuire 
de  pistolets  ; que  ledit  Lemaître  .ne  lui  aura 
sans  doute  donnée,  que  pour  le- récompenser 
des  révélations  qu’il  lui  aura  faites  , ou  meme 
iter  à lui  en  faire.  . ■ , 

Et  quand  à André  seul  , qu’il  s est  trotivp 
dans  les. papiers  dudit  Lemaître , une  lettre 
venant  de  Hambourg  , sous  la  date  3 avru 
i79l  , vieux  style  , et  .dont  l’objet  reel  ne 
seroit  pas  celui  qu’elle,  annonce  , et  que  , 

d’après  l’interrogatoire  de  Favier  , ledit  Anure 

auroit  vu  Doré  à Ba^le  , et  auroit  apporté  des 
lettres  dudit  Doré  â Lemaître. 

Considérant , quant  à Perrin,  que  de  son 
aveu. , il  étoit  le  .prête-nom  dudit  Lemâqre  , 
pour  cette  correspondance , et  qu’il  lui  en 
avoit  procuré  plusieurs  autres  , cirez  lesquels 
il  aïloit  ensuite  la  retirer , pour  la  remettre 

audit  Lemaître.  . . ' , 

Que  dé  son  aveu  encore  , il  auroit  porta 
chez  rimprimeur  de  la  rp.e  Pavait  les^ manus- 
crit s dii  manifeste  de  Charette  , une  chanson  , 
le  secret  découvert , la  lettré  du  roi  au  prince  de 
Coudé  et  autres  productions  de  ce  génie, 
' lesquelles 
rimprimeur 
braîrea  , pot 
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Q lie  de  s o n aVeir  encore,,  il  a,  y et  iré  de  elle* 
lin  nommé  Brotlier  , a la  sollicitation  dudi t, 
Lemaître  , des  exemplaires  dè  la  déclaration^ 
du  roi.  - . 

Que  dé  son  aveu  enfin  , il  a distribué  à 
la  même  sollicitation  , plusieurs  lettres  d’en- 
gageure nt  pour  farinée  dé  Condé  , ainsi  que 
le  manifesté  du  roi  et  de  Gharette  , et  dif- 
férentes lettres  du  roi  au  clergé.  / 

Considérant  , quant  à Supéri  , imprimeur 
de  la  vue  Fav.aff,  que  tl’après  Perrin  , il  auroit 
imprimé  le  manifeste  ,du  roi  , une  chanson  ; 
le  sçcret  découvert  ; la  lettre  du  roi  au  prince  de 
Condé  ) etc.  , que  lui  avoit  envoyé  à cet  - effet 
ledit  Lemaître. 

Que  le  fait  de  -cet te  impression  pouVroit 
être  attesté  au  besoin  , par  la  lettre  du  23 
thermidor,  qui,  comme  on  l’a  vu,  invite 
celui  auquel  elle  est  écrite  , à faite  imprimer 
le  manifeste  par  milliers  , et  à le*  faire  ré- 
pandre gratis  et  par  torrent  ,*  et  par  une 
autre  du  i3  septembre  , invitant  le  même  à 
faire  imprimer  et  répandre  ave%  profusion  des 
chansons  dans  l’armée  sous  Paris. 

Considérant  , quand  à Charles  Br 01  lier  , 
que  d’après  fini errugatoire  de  Perrin  , il  au- 
roit été  chargé  de  distribuer  des  déclarations' 
du  roi  , puisque  Perrin  en  auroit  été  cher- 
cher chez  lui  de  la  part  du  citoyen  Lemaître, 
dont  if  était  sans-doute  un  des  coopérai em;s. 

Que  de  son  propre  avœu  , il  lui  auroit  été 
envoyé  un  exemplaire  de  cette  déclaration 
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chez  lui , sans  pouvoir  dire  qui  le  lui  avoit 
envoyé  , envoi  qui  , dans  tous  les  cas , prouve 
qu’il  étoit  cdpnu  pour  tenir  aux  principes 
consignés  dans  cette  déclaration. 

Que  de  son  avœu  encore  ,.  il  auroit  au 
moms  reçu  une  lettre  de  l’abbé  Maury  , que 
d’après  une  lettré  à lui  écrite  en  caractères 
blancs,  qui  se  noircissent  au  feu , ’oiralad^ 
d’un  autre  procédé  , on  lui  demande  1 e%t* 
qu’a  pu  produire  le,  manifeste  du  roi , que 
Pon  dit  êt*e  un  vrai  ■ chefÿL’œu^re  , et  lou- 
vrage  .du  roi  lui-même. 

Le  comité  de  sûreté  générale  arrête  quel® 
nommé  Lemaître,  ainsi  que  les  nommes  An- 
dré , Defarges,  Supéri  , imprimeur  , Perrin 
et  Brotiier  , ses  complices,  seront,  conior- 
mément  au  décret  du  23  de  ce  mois , traduits 
sur-le-champ  au  conseil  militaire  séant  a la 
section  Lepelletier  , pour  y être  jugés  , et  qup 
les  pièces  à convictions  et  autres  , les  concer- 
nant , seront  portées^ à ce  conseil  , pour 
servir  à l’instruction  et  au  jugement  dudit 
Lemaître  et  ses  - complices. 

Les  représentais  dû  peuplé  , membres  du 
/ «onviîé  (le  sûreté  générale. 

Signé  Pi  M.  Delautiaÿ  , Petnartin  , Roberjot, 
Collombel  de  la  Meulhe  , Gauthier  ? Bordas  , 
Keverlegan  , Pierre  Guyomar  , Monnm)  Ou  3 
Calés  , Charles  Alexandre  Isabeati. 


X)e  l’Imprimerie  de  1 Ami  des  Lois  , rue 
Denis  , Maison  Saint-Chaumont. 


